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SÉANCE DU 28 VENTÔSE AN II (18 MARS 1794) - Nos 15 A 18 615 

vous aurez sauvé l’existence (Applaudissemens ) 
(1). Cette société termine en annonçant l’envoi de 
380 chemises, 61 paires de bas, beaucoup d’autres 
effets, 600 livres en assignats, etc... (2) . 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
renvoi au ministre de la guerre. 

15 

Les citoyens de la commune de Bellegarde (3) , nouvellement formée en société populaire, féli¬ citent la Convention sur les journées des 31 mai, premier et 2 juin, et sur la constitution républicaine qu’elle a donnée à la France; ils l’invitent à rester à son poste jusqu’à l’entière extinction de tous ses vils ennemis. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

[Bellegarde, s.d.] (5). 
« Représentais du peuple, 

Les citoyens de la commune de Bellegarde 
depuis quelques tems réunis et organisés en so¬ 
ciété populaire s’empressent de vous féliciter 
de vos pénibles et immortels travaux; ils ont 
admiré le courage héroïque que vous avez mon¬ 
tré dans les célèbres journées des 31 mai, 1er 
et 2 juin, et ils ont applaudi à vos succès. Ils 
désiraient ardemment une constitution républi¬ 
caine et ils l’ont reçue avec d’inexprimables 
transports d’allégresse. 
Sages législateurs, vous qui avez jeté les fon¬ 

dements de la première république du monde, 
vous qui avez anéanti la royauté et puni les 
rois et abattu les coupables idoles devant qui 
le monde était prosterné, vous qui l’avez donné 
par un acte de justice dont il n’avait jamais eu 
d’exemple en promenant le glaive de la loi sur 
toutes les têtes perfides et criminelles qui s’éle¬ 
vaient au milieu de vous, vous qui avez étouffé 
le démon de la guerre civile, écrasé l’hydre du 
fédéralisme, arraché le masque de l’hypocrisie 
à la superstition, et au fanatisme son flambeau 
et ses torches, vous qui avez enfin anéanti le 
monstre de l’aristocratie, encore quelques instans 
et la patrie est sauvée. Elle vous presse, et ses ordres sacrés vous font un devoir de rester à 
votre poste jusqu’à l’entière extinction de ses 
pires ennemis et des tyrans féroces ligués con¬ tre elle. » 

Boudet, Marchand (préisd .), Boudet fils 
(secret.) . 

16 

Les citoyens élèves de l’école de mathémati¬ ques et d’hydrographie de Rouen, demandent le second numéro des actions héroïques des ré-

(1) J. Sablier, n° 1205. (2) Creuse. 
(3) P.V., XXXHI, 397. Bin, 28 vent.; J. Sablier, 

n «1205; Mon., XIX, 736. (4) C 295, pl. 995, p. 7. 
(5) Ann. patr., p. 1963; M.U., XXXVII, 458; C. Eg., n° 578. 

publicains français; ils invitent la Convention 
à rester à son poste, et à ne point conclure de 
paix avec les tyrans coalisés. 

Renvoi au comité d’instruction publique (1) . 

17 

La citoyenne Marie Soubra fait don à la pa¬ trie d’une pension de 200 livres, dont elle avoit droit de jouir sur la liste civile. Mention honorable, insertion au bulletin, renvoi au comité de liquidation (2) . 

18 

La société populaire du Bois-d’Oingt applau¬ dit aux mesures vigoureuses prises par la Con¬ vention, et à l’énergie qu’elle a montrée; elle l’invite à rester à son poste, jusqu’à ce qu’elle ait fait les lois qui émanent naturellement de la constitution, et qui doivent assurer le bon¬ heur de la France. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

[Le Bois-d’Oingt, 20 pluv. II] (4). 
« Représentans du peuple, 

La société populaire du Bois-d’Oingt, com¬ 
posée des citoyens des communes circonvoisines, admire avec toute la France les travaux de la 
Convention, l’énergie qu’elle déploie et les me¬ 
sures vigoureuses qu’elle prend. Montagne cé¬ 
lèbre ! notre société est profondément con¬ 
vaincue que sans toi la Patrie seroit maintenant 
la proie des tyrans et de leurs satellites, que sans 
toi elle seroit plongée dans les guerres civiles et 
que sans toi les bons citoyens, les républicains 
démocrates auroient payé de leurs vies les prin¬ 
cipes qu’ils professoient. Mais tu as vaincu : les 
complots des royalistes, des fédéralistes et des 
patriotes hypocrites ont été connus et décou¬ 
verts : le glaive national les a frappés; ils n’exis¬ 
tent plus. Continue néanmoins ton énergie, car 
d’autres scélérats peuvent naître encore, et peu¬ 
vent encore former des projets liberticides. Ce 
n’est qu’en suivant avec vigueur le mouvement 
révolutionnaire, que dans l’intérieur régnera seul 
le vrai républicanisme, et qu’à l’extérieur la ré¬ 
publique triomphera. 

Convention ! nous te prions de rester à ton 
poste jusqu’à la paix : toi seule est capable de 
sauver la république, d’assurer son indépendance 
et de la faire triompher des tyrans ligués contre 
elle pour la détruire. Tu as tous les moyens né¬ 
cessaire pour arriver à ce but important, et le 
plus puissant est la confiance, justement méritée, 
qu’ont pour toi tous les Français. 

Mais tu ne dois pas rester à ton poste seule¬ 
ment jusqu’à la paix, nous désirons que tu y 
reste bien au delà. Convention! La Société po¬ 
pulaire du Bois-d’Oingt est intimement convain¬ 
cue que pour que les Français soyent heureux, 

(1) P.V., XXXIII, 387. Bin, 28 vent. (2) P.V., XXXHI, 397. (3) P.V., XXXin, 398. B, 28 vent. (4) C 295, pl. 995, p. 8. 
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